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PBDAGOGIE

LA PROPRETÉ

Veillez à ce que les enfants ne
salissent pas leurs vêtements exprès, ut
qu'ils les conservent propres le plus long-
temps possible ; qu'ils lavent bie;n leurs
mains et leur visagu ; qu'ils soient pei-
gnés avec soin et qu'ils ne viennent point
à l'école avec des habits troués ou décli.
rés. la plus pauvre blouse peut être tenue
propre ; len parents, même dans l'indi-
gence, peuvent peigner leur Ftnfant ou
avoir soin qu'il se peigne lui-mème. IL
ne faut pour tout cela qu'un peu de
temps, de la bonne volonté et de l'eau.
Soyez sous ce rapport extrêmement exi-
geant. et vous obtiendrez tout ce que
vous exigerez: l'enfant à qui vous aurez
adressé des observations, d'abord en
particulier, ensuite en public, sur la
négligence avec laquelle on le tient, les
répétera à ses parents ; il les répétera
avec des marques de chagrin, et, même
en pleurant,; et, comme il craindra
d'être; humilié devant ses camarades,'
eorme très -probablement ces mêmes
camarades. dociles à votre voix, refuse-
ront de jouer avec lui tant que sa tenue

ne sera par' irréprochiable, il forcera,
pour ainsi dire, ses parents à faire ce
que vous prescrirez sous ce rapport.

Alors vous, de votre côté, félicitez-le
de cette amélioration ; engagez ses cama-
r'ades à se rapprocher de lui, et faites en
sote qu'il sente et fasse sentir à ses
1>aiiitb leà lieureuses sLIitvs de (;e ulhan-
gelirreuit : le goôtL de lit portéle'tin
dra plus en lui, et de lui pieut être pas-
sera jusqu'à eux.

Il est bieni entendu qu'il ne s'agit,
ici que de propreté et nion d'élegance.
Les plus misérables hîaillons, s'ilsi sont
bien raccommodés et bien lavé:-, doivent
vous paraître aussi beaux que les habits
de fantaisie dont la dame du echâteau
voisin pare son enfant. Prenez bien garde,
on parlant de la malpropreté, de laisser
échapper' un seul mot qui, mal i nter'prété
par les enfants, aut l'air de s'adresser à la
misère. Vous ne devez même pas voir,
vous ne voulez pas savoir b'il y a des
habillements fins ou grossiers, ra.piécés
ou noîi ; vous ne connaissez que deux
sortes d'habillements, ceux qui sont en
ordre et ceux qui n'y-sont pas ; et tous
seront en ordre, grâce à votre persévé-
rante volonté, de même que toutes les
têtes seront parfaitement puignéei, tous
tes visages, toutes lès mains exactement
lavées, toutes les chaussures eti état.

C'est bien à tort que quelques ins-
tituteurs négligent un article a.ussi
important, et croient qu'il leur suffit,
d'adresser aux élèves quelques avis géné-
raux, et que c'est aux par'ents à faire le
reste. Ces instituteurs oublient qu'ils
sont chargés de l'éducation des enfants
aussi bien que de leur instruction, et
que les habitudes de propreté sont une
partie essentielle de l'éducation.

S'il y a dans votre école quelqueenfant
qui ait eu le mnalheur de perdre sa mère,
vous redoublerez de surveillance envers
lui sous le rapport de la propreté, car il
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est raie qu'une mère soit parfaitement
bien remplacée dans ces sortes de soins.

Les enfants atteints d'une maladie
contagieuse ou d'un imal qui, sans étre
contagieux, provoque un sentiment de
dégoût ou de répulsion, doivent être,
éloigilés de l'école jusqu'à ce qu'ils soient
guéris.

Exercices de0 syntaxe

DU VEIBE

1. Dien juste. est-il vrai que tu voies
avec indifférence le crime triomphant

et la vertu souffrante ?-Mettons tou-
jours le vice au rang des malheurs, et
que la pitié tienne 4 dans notre ceur la
place de l'indignation qu'il mérite.

Que tu voies; voirsemet au subjonctif, étant
sous la dépendance d'un verbe conjugué interro-
gativement ; le premier verbe étant'au préseit
de l'indicatif, est-il, il faut mettre le second au
présent, que tu voies, pat ce que ce second verbe
marque un temps présent et à venir ou un fait
constant.

à Tienne, au subjnuctif: la concor lance est
sylleptique, ce verbe étant sous la dépendance
d'une exhortation implicite ; au présent, le
premier verbe (exprimant l'exhortation), sous-
entendu, étant à limpératif, veut au présent le
second verbe, qui exprime un temps présent et
à venir. Dans la concordance des temps, on
considère l'impératif comme présent de l'indi-
catif.

2. Il me semble que la nature a
employé ° la règle et le compas pour
peindre la robe du zèbre.-Le procès de
votre frère a dû se terminer hier, je
souhaite qu'il l'ait gagné &.-Nous avons
eu sa visite, il est vrai, mais je ne crois
pas qu'il fùt venu t nous voir, s'il n'avait
eu quelque chose à nous demander.

• A employé, à l'indicatif. Après le verbe
sembler, on ne met ordinairement le subjonctif
que lorsqu'il n'a pas de pronom personnel pour
régime.

SQu'il l'ait gagné, au subjonctif, étant sous
la dépendance d'un verbe qui marque le désir;
au passé, parce que le premier verbe est au
présent de l'indicatif et que le sece.d exprime
un passé absolu.

t Qu'il fût venu, au subjonctif, étant sous la
dépendance d'un verbe accompagv^ d'une néga-
tion ; au plus.que-parfait, parce que le premier
verbe est au présent de l'indicatif et que le
sceQnd marque un temps passé, et qu'il est
suivi d'une expression conditionnelle.

3. Je ne présume pas que ce jeune
homme vit ni fréquentât ° de tels gens,
s'il n'avait rien à démêler avec eux.-

Je doute qu'il fit a de !elles propositions,
si quelques raisons c ',hées ne l'y pous-
saient.

e Vit et fréquentat, au subjonctif, étant tous
deux sus la dépendance d'un verbe accompagn
d'une négation ; à l'imparfait, parce que le
renier verbe est au présent de l'indicatif, que
e second marque un temps présent, et qu'il y a

une expreszion conditionnelle suivie d'un impar.
fait

, Qu'il fît, au subjonctif, étant sous la dépen.
dance d'un verbe qui marque lo doute ; à
l'imparfait, même règle que pour la phrase
précédente.

4 Je ne saurais croire qu'il puisse e v
avoir une véritable amitié entre des
personnes qui ne sont pas vertueuses.-
Nous ne pourrions vous assurer qu'il
soit I chez lui maintenant, mais nous le
présumons.

e Qu'il puisse, au subjonctif, après un verb
accompagné d'une négation ; au présent, parce
que le présent du conditionnel de savoir estmis
pour je ne puis (présent), et que le second verbA
marque un temps présent ou à venir.

s Qu'il soit, au subjonctif, sous la dépendaneè
d'un doute exprimé par nous ne pourrions vous
assurer; au présent, parce que le premier verbe,
nous ne pourrions. et mis pour le présent, no"s
ne pourrions, et (lue le second marque un femp
p)réent..

5. Dieu a permis que des irruptions
de barbares aient renversé e l'empire
romain, qui s'était agrandi par toutes
sortes d'inijustices.-Nous visitâmes son
immense jardin parsemé d'arbres de
mille espèces ; ce n'était plus ce vilain
avare.qnii, craignant que nous ne cueil.
lissions I des fruits, empêchait que nous
ne nous approchassions t des arbres.

e Aient renversé, au subjonctif, sous la dépen-
dance d'un verbe qui marque la permission, la
volonté, au passé parce que le premier verbe est
à un des passés de l'indicatif 'p. indéf.), et que
le second marque un temps passé.

• Que nous ne cueillissions, au subjonctif,
sous la dépendance d'un verbe qui marque la
crainte; à l'imparfait, parce que Id premier
verbe est à l'imparfait (craignant pour crai-
gnaient) et que le second marque un temps û
venir par rapport au premier.

• Approchassions, au subionctif, sous la dépen-
dance d'un verbe ayant un sens négatif ; à
l'imparfait, même cas que le précédent.

6. Nous lui avons écrit, afin qu'il nie
fasse Isavoir comment il entend régler
ce différent. Dieu a entouré les yeux
de tuniques fort minces, afin que l'on
puisse . voir à travers.

• Me fasse, au subjonctif, après la conjonction
afin que ; au présent, parce que le 'premier
verbe, c'est afin que, est au présent de l'indica-

I tif, et que le second marque un temps à venir.
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• L'on puisse, au subjonctif, après la conjonc-
tion afin que ; au présent, accord, sylleptique,
comme dans le cas précédent.

N. L.tc.tssK.
(Corrig6 des exoroices orthographiques, syntaxe.

-0-

DICTE

Les légumnes

Les légumes, ou plantes potagères,
sont les plantes bonnes a mangqr, que
l'on cultive dans les jardins. On peut
reconnaître cinq classes de légumes,
selon qu'on mange ou leurs racines, ou
leurs tiges, ou leurs feuilles, ou leurs
fleurs, ou leurs fruits ou leurs graines.
Les plantes potagères dont on mange la
racine sont : les carottes, les navets. les
panais. les salsifis. les radis, les bette-
raves, les pommes de terres, l'oignon,
l'ail, l'échalote, la ciboule et le poireau.
On mange la tige et la feuille des asper-
ges, du céleri, du cardon, de l'oseille,
des épinards, de la laitue. de la chicorée,
du cresson, du persil, du cerfeuil, de
l'estragon. Les végétaux à fleurs nour-
ris.antes sontles artichauts et les choux.
On cultive pour le fruit le melon, la
citrouille et la tomate, et enfin, pour les
graines, les fèves, les pois, les lentilles
et les haricots.

-o-

DECLAMATION

La nuit du nouvel an

[passés;
L hiver glace les champs; les beaux jours sont

Malheur au pauvre sans demeure 1
Loin des secours il faut qu'il meure.

Comme les champs alors tous les cours sont
[glacés.

De l'an renouvelé c'était la nuit première;
Les mortels revenant de la fête du jour,

Hâtaient leur joie et leur retour :
Même un peu de bonheur visitait la chau-

[mière.

Au seuil d'une chapelle assis, [france,
Deux enfants presque nus et pâles de souf-
Appelaient der passants la sourde indiffé.

Soupirant de tristes récits. ' [rence,

Une lampe à leurs pieds éclairait leurs alar-
Et semblait supplier pour eux - [mes,

Le plus jeune, tremblant, chantait aigné de
[larmes ;

L'autre tendait sa main au refus des heureux.

[de mère •

"Nous voici deux enfants, nous n'avons pius
"Elle mourut hier,en nous donnant son pain;

" Elle dort où dort notre père. [iaim.
" Venez, nous avons froid, nous expirons de

"L'étranger nous a dit: Allez,j'ai ma famille;
" Est-ce vous que je dois nourrir ?...
" Nous avons vu pleurer sa fille -
" Et pourtant nous allons mourir."

Et sa voix touchante et plaintive
Frappait les airs de cris perdue.

La foule, sans les voir, s'échappait fugitive;
Et bientôt on ne passa plus.

Ils frappaient à la porte sainte; [pas.
Car leur mère avait dit que Dieu n'oubliait
Rien ne leur répondait que l'écho de l'en-

Rien ne venait que le trépas. [ceinte;

La lampe n'était pas éteinte,
L'heure, d'un triste son vint soupirer minuit.
Au loin, d'un char de fête on entendit le bruit,

Mais on n'entendit plus de plainte.

Vers l'église portant ses pas,
Un prêtre aulpoint dujour,allant à la prière,
Les voit blanchis de neige et couchés sur la

[pierre.
Les appelle en pleurant... Ils ne se lèvent pas.

Leur pauvre enfance, hélas 1 se tenait em..
[brassée, [leur ;

Pour conserver sans doute un reste de cha.
Et le couple immobile, effrayant de pâleur,

Tendait encor sa main glacée.

[à, moitié,
Le plus grand. de son corps couvrant l'autre
Avait porté sa main aux lèvres de son frère,
Comme pour arrêter l'inutile prière,
Comme pour l'avertir qu'il n'est plus de pitié.

Ils dorment pour toujours, et la lampe encor
[veille. [secourir.

On les plaint : on sait mieux plaindre que
Vers eux de toutes parts les pleurs viennent

Mais on ne venait pas la veille. [s'offrir,
(L. BEL31OTTiT-LCS fPr;9k3e)

-o0

Di Français à l'Anglaiu

AvARiciaUx : avaricious, niggardly.
Avaicious se dit de quelqu'un qui a

une soif immodérée de gain.
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Il y a un moyen facile pour gagner
la faveur de l'homme avaricieux: appor-
tez-lui de l'argent, et il ne vous refusera
"non.

IlTo the favor of the avaricious man,
"there is a ready %vay :bring mioney,
'and nothing is denied. "'Niggairdty se dit d'un homme qui

craint la dépense, et qui ne fait les
choses qu'à moitié : Cet homme est
mesquin :"This man is iggardly."

AUDAciEux : audacia us, daring.
Audacious signifie hardi, dans le sens

de effronté ; daring signifie hardi dans
le sens de courageux.

Nous devons être courageux, mais
non effrontés : IlWe must be daring,

but flot audacions."
Aussi : also, likewîise.
Also est la, traduction de Il auissi"

dans le sens de "encore " ; Ukeioise est
la traduction de "aussi "dans le sens
de Il pareillement,"'

Noîi seulement' il sait l'anglais et
l'allemand, mais aussi l'italien et l'espa-
gnol : "Il e flot only klnovs englisli

and german, but hoe lnows also
italian and spanish."
Vous êtes content, je le suis aussi

"You are contented, I am so likewise."1
AUSSITÔT: as soon, imrnediately, forth-

ivith, stra il.
As soon as signifie 1,aussitôt que,

avec l'idée d'une comparaisoni : It faut
vous dépêchser pour y être aussitôt que
lui : Il You Inust mnake haste, to be

there as soon as hie. '
Dans le sens dle immédiatement, sur-

ie-chamip, à l'instant, aussitôt se rend
par immediatety, fort hivith, strait : Le roi
des hommes se leva avec promptitude,
et sella aussitôt son noir coursier

Ulproso the kin.- of mon %vith speeti,
Andi satdicti strait bis coal-black steed.

incorrections de lngage
RELEVÉrS DANS LrS JO[URNAUJX

.390. N'écrivez pos : la maison située
'rue Berthelot et Sainra-Amable,-pou r
signifier la maison qui fait le coin ; il y
a là deux rues, et il faut écrire... rues
Blerthelot et Saitit-A.mable.

391. Au lieu de dire : voilà un comté
défranchisé,-dites : voilà un comté privé
dle ses droits.

392. A l'expression : il est rumeur que,
préférez celle-ci : on, dit que...

393. Au lieu de dire : les chevaux sont
près des voitures, pour ne pas causer
aucun ieta'-d,-dites : les chevaux sont
près des voitures, pour ne causer aucun
retard.

394. Aui lieu de dire : aux Etats-Unis,
les départements du feu soni.très effectifs,
-dites : aux rtats-Unis, le personnel des
pompiers est très nombreu=.

Un pourrait dire aussi : l'effectif de
chaque brigade du feu est considérable.

395. Au lieu de dire : le service des
incendies a 3 engins à vapeur,-on dit:
le service des incendies a 3 pompes à
vapeur.

396. Au lieu de dire : inspecteur des
bdtlisses,-on dit : inspecteur des bddt-
ments.

Le mot bâtisse désigne une maison
en coiIstrtiftion.

397. Au lieu de dire : cette ville a au-
dessus de 60 boîtes à lettres, et entre 3t00
à 400 milles de fils téléphoniques,-
dites : cette ville a plus de 60 boites à
lettres, et de 300 à qi00 milles de fils télé-
phoniques.

L'expression au-dessus de 60 boites
s ignifie plus haut que les 60 bottes.
c'est une idée de lieu.

398. Ne dites pas t il y a un burean
d'oz! l'on émane des certificats pour certai-
nes ventes,-dites.: il y a un bureau ois
t'on, délivre des autorisations pour certai.
nes ventes.

Emaner lie s'emploie guère que comme
verbe intransitif ; on dit par exemple:
toute justice émane de Dieu.

399. On ne dit pas: le salaire est élevé,'
cn, égard à la population ; on dit: le
salaire est élevé, eu égard à la popu
lation.

400. On ne dit pas : arrêter un appa-
reil de fonctionner ;-on dit : empécher
un appareil de. fonctionner ;-ou bien:
arrêter le fonctiontiement d'un appareil.

401. Ne dites pas:t on a futi enfin par
savoir qui mettait les lettres mystérieu-
ses ;-dites : on a fini par savoir qui met-
tait les lettres mystérieuses.
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Le mot enfin signifie à la ßin, pour finir,
en fßnissaht ; dire qu'on a fini en finissant
est un pléonasme bien inutile.

402. Ne dites pas : pour livrer cet
objet, on charge dix piastres à l'acqué-
reur ;-dites : pour livrer cet objet, on
demande dix piastres à l'acquéreur.

Remarquez qu'il serait plus vrai de
(dire qu'on décharge l'acquéreur de dix
piastres...

403. Au lieu de dire : M. Gravel fait
des bdtisses en bois de toute description,-
dites : M. Gravel fait toutes sortes de mai-
sons en bois.

UISTOIRE

LES ECONOMISTEs AU XVIIE SIÈCLE

A côté de l'école des encyclopédistes
s'était formée celle des Economistes, qui
ne prétendait s'occuper que des intérêts
matériels ; elle avait pour objet de
rechercher les causes de la richesse iles
nations. La nouvelle science ainsi créée
s'appellera l'Economie politique.

Jusqu'au commencement du dix-hui-
tième siècle, l'or et l'argent, les métaux
précieux en général étaient considérés
comme la source même des richesses ;
plus une nation avait d'or et d'argent,
plus elle était riche ; de là, avantage
pour elle de vendre ses produits ; et elle
s'enrichissait si elle vendait plus qu'elle
n'achetait.

Aussi donnait-on une plus grande
importance aux arts qui produisent de
l'or, en même temps qu'on négligeait
l'agriculture. Sully avait pourtant entre.
vu les ressources du travail agricole.;
Colbert avait donné plus de faveur à
l'industrie.

Une réaction s'opéra au dix-huitième
siècle. Le médecin Quesnay (1694-1773)
montra que les métaux précieux sont
bien le signe de la richesse, mais non la
richesse même ; et il reDorta l'attention
vers l'agriculture, où il voyait la source
de toute richesse. Comme les produits
agricoles ont besoin d'un écoulement
facile pour acquérir de la valeur, l'école
de Quesnay mit en avant la maxime:

Laissez faire, laissez passer," qui finit
par faire supprimer les barrières. com-
merciales entre les provinces, et qui a

amené, de nos'jours, le triomphe de ce
qu'on appelle le libre échange.

Un autre économiste,Vincent de Gour-
nay, fit voir que tout n'était pas dans
l'agriculture seule, et il réclama pour
l'industrie, dont le travail ajoute à la
valeur du travail agricole.

Turgot vint alors, et renchérit sur les
idées de Quesnay ; arrivé au ministère,
il devint le chef des physiocrates, nom
gue l'on donna aux économistes qui
faisaient consister la principale richesse
des nations dans les produits naturels.
Il autorisa la libre circulation doý grains
et farines par tout le royaume, abolit les
jurandes et les maitrises, et essaya de
substituer en tout la concurrence et la
liberté des échanges, au système de pro-
tection et de prohibition qui avait jus-
qu'alors été en vigueur.

C'est ainsi que Turgot, malgré ses
intentions honnêtes, ne fit qu'agiter
davantage les esprits, en appliquant ses
réformes à contretemps, et en les établis-
sant sur une base ruineuse.

Malesherbes, son collègue au minis-
tère dans les premières années du règne
de Louis XVI, ne se montra pas plus
clairvoyant. Séduit aussi par des idées
nouvelles, etimbu des doctrines philoso-
phiques à la mode, il favorisa la licence
de la presse, et contribua aussi à accé-
lérer le mouvement qui allait emporter
la monarchie française, que Malesherbes
aimait, et ce roi qu'il devait en vain
plus tard, essayer si courageusement
d'arracher aux mains des révolution-
naires.

3. CHANTREL

o-

Géographie

AUTRICHE, TURQUIE, ITALIE

Uempire d'Autriche-Hongrie, qui a
remplacé, en 1806, l'ancien empire d'alle-
magne, est au 7e rang des Puissances de
l'Univers pour la population, et au 100
pour l'étendue; son étend ae égale 1 fois
et un quartcelle de l'Allemagne, et sa
population est de 40 millions et demi
d'habitants ; le tout en comprenant les
pays de Bosnie et d'Herzégovine, ci-
devant provinces turques, mais qui, en
vertu du traité de Berlin, tenu en 1878,
sont passés sous l'lministration de
l'Autriche.
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L'Autriche touche les pays snivants:
Italie, Suisse, Allemagne, Russie, Rlou-
manie, Serbie. Turquie, Monténégro.
Elle s'étend sur la moitié environ de la
côte orientale de la mer Adriatique.

L'empire d'Autriche comprend un
grand nombre de nationalités distinctes,
parlantL des idiomes différents, et dont
les prétentions constituent une grande
difficulté à son organisation définitive:
Allemands, MNagyars ou Hongrois, Sla-
ves, 1talien,-, Bouimains, Grecs, Juifs.

L'empire est divisé eii deux parties
administrées séparément. sous un imême
prinice,quni està~ la fois empereur d'Au tri-
che et roi de Hlongrie ; il y a un minis-
tère commun pour les Affaires étrangèù-
res, les Finances et la Guerre. 0

Les deux parties de l'empire conîpren-
iient ensemble 20 provinces ou pays.

Vieilne, capitale de l'empire, compte
ï million 21 mille habitants, en compre-
nant le-, faubourgs; Buda-Pesth, capitale
dc la Hongrie, a 315 mille habitants
Prague en a -189 mille, Trieste 127 mille.

La Turquie ou empire Ottoman est au
80 rang des puissances comme popul'a-
tien, et au 6a comme étendue. Son éten-
(lue est à peu près la moitié dt celle de
l'empire Chinois, et, sa population est de
40 millions d'habitants.

Il comprend : 10 La Turquie d'Etur-pe,
qlui touche la Grèce, le MNonténégro,
l'Autriche, la Serbie, la Bulgarie

20 La Turquie d'Asie, qui touche la
Russie, la Perse, !'Ara bie indépendante;

3> La Turquie d'Ârqeqicomprend
le royaume d'Egyte et la régence de
Tripol i.a0

Il s'en faut de beaucoup que l'empire
Ottoman constitue aujourd'hui une puis-
sance sérieuse et redoutable. Etabli à
Constantiniople en -1453, sur les ruines
de l'empire Grec, ce t emipire grandit
démesurément pendant un siècle ; mais
sa marine Lit anéantie à la bataille de.
Lépante (1571) ; on signale encore quel-
ques conquêtes en Pologne et la prise
de 11e du Candie (1669) ; mais bientôt
la décadence prend une marche rapide;
Alger, Tunis, Tripoli, et même l'Egypte

devi~ueutpresque libres de fait ; la
Turqie perd successi.venen t la Hongrie,
la Petite Tartarie, les lies Ioniennps
~t819,, la Grèce ( 1827), l'Arménie (1829),
la Valachie, la Moldavie, la Serbie,
l'Algérie (1830), le Monténégro <1878), la
Bulgarie, l'île de Chypre, la Bosnie et

l'Herzégovine, et nmème la Roumélie
orientale, qui devient province autono-
mie. C'est donc un empire qui disparaît
pèùct par pièce.

Le royaume d'Italie compte près de
29 millions d'habitants ; il, comprend la
p éninsuile italique, les anciens pays de
P.iéýmonit, de Lomnbardie et de Vénétie,
pins les îles de Sardaigne et de Sicilte.

Formé en 1860 par des conquêtes oit
la spoliation et la trahison ont joué un
grand rôle, ce royaume, dont le sol est
si riche, semble condamné à de conti-
nuels déchirements intérieurs ; le rapt
du territoire pentifical nie lui a pas porté
bonheur; et, à côté du Vatican où vit
retiré le Souverain Pontife dépossédé, le
palais du Quirinal ne figure en réalité
que comme un hôtel où réside en pas-
sant unt prince étranger.

0o

Les principales villes de l'Europe en 1881

Or(I

7

12
13
14
15
16
17

19
2o

2
.13

15
26
17

28

3
32

re Villes Pays populationi
Londres Angleterre 3 815 00011.
Paris France 2 126 000
Berlin Allemagne t 118 000
Vitenne Autriclhe 1 021 000
St-Patersbourg Russie 070 000
Moscou à 601 000
Cohstantinople Turquie 600 000
Glasgow AngylAterre 550 009
Liverpool 60000
.Manchester-Salford 539 000
Bruxelles Belgique 521 000
Naples Italie 457 000
Birm ingham Angleterre 400 000
Lyon France 34j3 000
Marseillo D 319 000
Budapesth Auitriche-Hlongri.t 315 000
Varsovie liussio 315 000
Dublin Angleterre 315 000
Leeds 8 300 000
Amnsterdam Hollande 296 000
Madlrid Espag ne 287 000
Milan Itc.îiû 287 000
Home à 1-82 000
Sheffield Angleterro 282 010
B3reslau Allemagnce 267 000
Hambourg 1264 000
Turin Italie 231 000
Edimbourg Angleteýrra 276 000
Copenhxague Ùanlemark, 225 000
Bukarest floumnaniô 220 000
Bordeaux Franco 215 000
Bristol Angleterre M00 000

-o0
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•Arithmrétique

DIVISION APPROXIMATIVE

La division approximative se. fait
dans deux cas:

1° Lorsque les nombres donnés ont
beaucoup de cliiffres, et que l'on cher-
cie seulement les premiers chiffres de
gauche du résultat.;

9° Lorsque les nombres donnés ne
sont eux-mêmes qu'approximatifs, et
qu'on cherche le résultat aussi exacte-
ment que possible.

CAS DES DONNÉES EXACTES

1e exemple

Quotient demandé à 1 unité près.

6 482,570 931
2 111,0

362,4
12,7
4,0

4,371-6-08 29
1 482
' 483

Soit la division ci-dessus à calculer
de manière à obtenir le quotient à une
unité près.

On ne cherche pas à rendre entier
le diviseur, puisqu'il peut y avoir sur
la droite un certain nombre de chiffies
inutiles ; on conserve le diviseur avec
un chiffre à la partie entière ; et au
besoin, on rendrait le dividende et le
diviseur '10 fois, 100 fois, 1 000 fois plus
grands ou plus petits, de manière à
avoir un seul cMijfre à la partie entière
du diviseur.

" On cherche à refaire les produits
"partiels du diviseur donné par le
"nombre inconnu, de manière à obte-
" nir le produit, c'est-à-dire le divi-
" dende, à un1e unité près. "

C'est là le secret de la division
approximative.

Les produits partiels qui ont donné
le dividende à une unité près, ont dû
être faits de manière à donner la
colonne des dixièmes (voir page 498).
C'est pourquoi on marque d'un point,
au dividende, la colonne des unités,
ainsi que celle des aixièmes. On sup-
prime les chiffres qui peuvent se trou-
ver à droite des dixièmes.

Au diviseur, on conserve autant de
chiffres que l'on peut en. prendre, en
formant un nombre contemi dans le

dividende 'conservé. C'est donc le
môme nombre de chilfres, ou quelque-
fois un de moins. On supprime les
autres chiffres sur la droite. Dans l'ex-
emple ci-dessus, on se trouve ainsi
mettre en couvre cinq chiffres au divi-
dende et cinq au diviseur.

Le G qui est aux mille du dividende
contenant le 4 qui est aux unités du
diviseur, le chiffre l qu'on trouve pour
quotient partiel exprime des mille ; et
ce chirre '1, qui va commencer à mul-
tiplier aux dix-millièmes du diviseur,
donnera des dixièmes ; on soustrait le
produit partiel, et le reste constitue à
lui seul le second dividende partiel.

On barre le 6 du diviseur et l'on fait
une deuxième division partielle ; le
chiffre 4 que l'on obtient s'écrit aux
centaines du quotient, et. commqnce à
multiplier aux millièmes du diviseur,
ce qui donne encore des dixièmes, le
produit étant fait et soustrait du divi-
dende, on obtient un reste 362,4, qui
constitue un troisième dividende par-
tiel.

On barre le chiffre i du diviseur, et
l'on fait une troisième division par-
tielle, qui donne le chiffre 8 pour les
dizaines du quotient ; on fait le pro-
duit et on le soustrait, ce qui donne
12,7 pour un quatrième dividende
partiel.

On barre le 7 du diviseur, et l'on
fait la division, qui donne le chiffre 2
pour les unités du quotient.

Mais on voit facilement, soit directe-
nient, soit par le reste 40, presque égal
an diviseur 43, que l'approximation sera
plus grande avec un 3 qu'avec un 2
on donnera donc pour réponse 1483.

Dans ce calcul, on a fait exactement
les mômes produits partiels que pour
obtenir à une unité près le produit du
diviseur par ·1482; et c'est là ce qui
justifie ce calcul.

REIIARQUE. D'après les conditions du
problèmé précédent, on voit que le
quorient était deniandé avec quatre
chiffres, et qu'on en a pris cmq au
divisew'. -

" On prend tot r.irs au diviseur un
"chiffre de plus gjqil n'en est demandé
«au quotient, puis un dividende suffi-
"sànt pour contenir ce diviseur. On
"dtermiie avec sOin l'ordre du pre-
" mier chiffre du quotient. "
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26 exCemple

Quotienit demandé avec quatre rhiffres.

836,721045 3, 407 2891
155126 .

18.,97 24,
1,9q3

23
Quatre chiffres étant demandés, on

en prend cinq ait diviseur, et cinq au
dividende ; ce sont des centièmes que
donneront les produits partiels. Le
chiffre 8, qui contient 3 étant aux cen-
taines, le premier rhiffre du quotient
exprime (les centaines, et les quatre
chiffres demandés expriim)ent le quotient
à un dixième près.

30 exemple
Quotient demandé à 1 mille près.

2 47GUI51901
2798
604
'19

j 138 oti>*

On remarque qu'il ranit les d.cux
chiiffres formaiît 24 ait dividende pou r
contenir le 7dui diviseu r; ce 1 oîlwfie
24 exprimant des cenxtaines de ill!e, le
quotient demandé aura trois ch i lres.
Ott en prend quatre aut ii seu r et cinq
aut dividende, et l'on prore(le à l'opéra-
tion, en cherchant seulemewnt, l-s ti-ois
premiers chiffres ; oti cumntlewt. lc quo1.
tient par trois zéros.

(Ilêponsps aux. progrVamic oflIicif-is de IRGZ)

AlIE DI) POLYGONE RÉIGUL.IER, DUi ('.ErL

Tzntii. . 'aire d'un polygone régulier
égale la moitiè dit produit lu périmètre par
l'apothème.

Par exemple,
si l'hexagone ré-
g-ulier AflODEF
a 43 pieds de
côté, et si l' apo-
thème 0Il a i
pieds 28 cn-
tièmes, lie péri-mètre du poly-
gone égale 6 fois
13 out î8 pieds, et l'aire égale la moitié

de î$xll,26, out 39x11,26 soit 439
pieds carrés.

Enî effet, le polygone donné est
décomposable on 6" triangles égaux ;
ainsi l'aire dut polygone égale 6 fois
l'aire du triangle' AOB, soit 6i fois

~.AO1,out la moitié du produit de
effl par 01, c'est-à-dire la moitié du
produit du périmètre par l'apothèûme.

Donc J'airc d'un polygone régulier...
THIuýORèNtE. Polir ltut polygone circons-

crit êt un cercle, l'aire égale la moitié du&
produit du périmètre par le rayon du
cercle.

En eff&etitun tel polygone est dé,coir-
posable en triang es ayant touts pour
hiauteur le rayon du cercle, et pour
bases les divers côtés du polygone ;
pour chacun d'eux, l'aire égaie la
moitié du produit du rayon par la
base ; ainsi pour le polygone) l'aira
égale la moitié du produit du rayon
par la somme des bases, C*est-à-dire par
le périmètre. Ce qu'il fallait démon-
trer.

TiigonùàiE. L'aire du cercle égale Ick
-moitié du produit de la circonférence par
le rayon.

Par exemple, si le cercle ci.dessus a
13 pieds de rayon, le diamètre est de 26
pieds, et la circonférence de 26 x 3,14,
ou 81 pieds 7110 ; l'aire du cercle sera
~.Ix81 ,7 xl*3 soit 531 pieds carrés.

En efflet, le cercle peut ùtre considéré
comme unt polygone régulier ayant les
côtés extrêmement petits, auquel cas
l'apothème et le rayon diffèrent infini-
ment peu ; le périmètre n'est autre que
la circonférence ; ainsi l'aire égale la
moitié du produit de la circonférence
par le rayon. Ce qu'il fallait démon-
trer.

REýNt&uQtEs. lu Pour obtenir l'aire
d'un cercle, on peut multiplier la cil'-
conférenc par ta moitié du rayon, ou la
demi-circonférence par le rayon.

20 L'aire du cercle égale le carré dlu
rayon multiplié par le nombre -. ou 3,1416
(environ 3+)-

En effet, si l'on représente le rayon
par r, la demi-circonférence égale-.
fois r,1 on --r; cette valeur multipliée
par r donne =rr ou -.r2, c'est-à-dire
fois le carré du rayon.

Par exemple, si le rayon a 13 pieds,
le carré construit sur le rayon aurait
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une aire de 13 fois 13 ou 169 pieds
carrés, et l'aire du cercle égale - fois
cette valeur, ou 169x3,14, soit 531
pieds carrés.

-o

• Physique
(Réponses aux programmes ofliciels do 1862)

AÉROSTATS

Le mot aérostat signifie " qui se tient
en l'air. " On désigne ainsi un ballon
rempli d'un fluide plus léger que l'air,
et pouvant s'élever dans L'atmosphère,
avec ou sans accessoires. Le poids total
de l'appareil doit être moindre que le
poids de l'air qu'il déplace ; et l'ascen-
sion a lieu en vertu de ce principe
"Tout corps plongé dans un fluide

éprouve de bas en haut une poussée
égale au poids du fluide déplacé."
Les aérostats ont été imaginés par les

frères Montgolfier, qui firent leurs pre-
inières expériences à Annonay le 5 juin
1783, et à Versailles le 20 septembre.
Leur ballon, nommé montgolfière, avait
une large ouverture à la partie inférieu-
re, et portait, suspendu un peu au-des-
sous de cette ouverture, un petit foyer
allumé, ce qui dilatait l'air intérieur,
tenait le ballon gonflé, et le rendait plus
léger que l'air déplacé.

Au mois de novembre de la même
année, Pilâtre de Rosier et le marquis
dArlandes osèrent s'élever dans une
nacelle suspendue à une mongolfière,
sous laquelle ils entretenaient le feu ; le
premier périt le 15 juin 1785 en voulant
traverser la Manche : le feu prit à son
ballon.

Dès 1783, le professeur Charles emplit
d'hydrogène un ballon complètement
fermé ; aujourd'hui on emploie le gaz
d'éclairage, beaucoup moins coûteux, et
suffisamment léger. On n'emplit le bal-
lon qu'aux trois quarts : il gonfle lui-
même lorsqu'il arrive à des couches d'air
de pression moindre.

L'enveloppe est en taffetas de soie gon-
mée, et est recouverte par un filet à lar-
ges mailles, auquel la nacelle est suspen-
due. L'aéronaute se munit de petits sacs
de sable pour lester l'appareil ; quana il
veut monter, il jette du lest. Pour
redescendre, il ouvre une soupape qui
donne issue à une partie du gaz.

Malgré, toutes les précautions prises,
la navigation aérienne préseute toujours
de grands dangers ; on les prévien t en
part.ie par l'emploi du parachute, sorte de
grand parapluie ayant une ouverture
centrale par laquelle l'air peut passer.

On s'est servi des ballons, en temps
de guerre, pour reconnaître les positions
de l'ennemi. En 1804, Biot et Gay-Lussac
s'en sont servis pour résoudre quelques
questions de physique ; Gay-Lussac s'est
élevé jusqu'à 7 001 mètres, hauteur qui
été dépassée en 1850 par MM. Bixio et
Barral. Les ascensions scientifiques
dans les régions moyennes de l'air
peuvent se faire sans danger, au moyen
de ballons captifs. Le grand problème
de la direction des ballons reste ouvert,
et c'est de sa solution que dépend l'uti-
lisacion sérieuse de l'aérostation.

0

CIIUMIE
(Réponses aux programmes olliciels de 1862)

L'EAU (110)

L'eau est le liquide par excellence
elle existe d'ailleurs dans la nature sous
les trois étails : à l'état liquide dans la
mer, les rivières et les lacs ; à l'état
solide dans les régions polaires et sur les
montagnes élevées ; à l'état gazeux dans
l'atnosphè re.

Un atome d'eau est formé d'un atome
d'hydrogène (pesant 1) et d'un atome
d'oxygène (pesant 8), d'où il suit que
l'atome d'eau pèse 9; ce qui fait dire
que l'équivalent chimique de l'eau est 9.
En volume cde vapeur, l'équivalent de
l'eau est 2.

1Leau se solidifie à une température
qui a été prise pour le zéro du thermo-
mètre centigrade, et qui répond au degré
32 du thermomètre Fahrenheit. En se
solidifiant, l'eau cristallise en étoiles
hexagonales, sous des variétés d'une
grande richesse, comme on peut l'obser-
ver sur les flocons de neige.

En passaut à l'état de glace, l'eau aug-
mente de volume, ce qui fait que la glace
pèse seul.ement les 93 centièmes de ce
que pèse un égal volume d'eau. C'est
parce que la glace se dilate en se refroi-
dissant que les vases dans lesquelles on
laisse l'eau geler sont sujets à se briser.

Chauffée à partir de zéro, l'eau se con-
tracte ou se condense jusqu'au moment
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ou la température atteint 4 degrés, pour
se dilater ensuite indéfiniment. L'eau
a donc, à la température de 4 degrés
centigrades, un maximum de densité ;
c'est le seul corps qui ait cette propriété.
Dans cette remarquable exception, se
manifeste une fois de plus la toute scien-
ce et la toute puissance divines : l'exis-
tence des poissons serait impossible si la
glace s'amaÈsait au fond des eaux à
mesure qu'elle se forme.

C'est à cause de cette propriété remar-
quable,en même temps qu'à l'importance
de l'eau dans la nature, qu'on a choisi la
densité de l'eau pour terme de compa-
raison de la densité des autres corps. Il
y aurait là une raison pour prendre les
autres corps, non à la température zérò,
mais à la température de 4 degrés centi-
grades ; peut-être même y aurait-il lieu
de transporter à ce point le zéro thermo-
métrique.

L'eau pèse 772 fois autant que l'air.
A la température de 100 degrés centi-

grades (212 degrés Fahrenheit), l'eau
entre en ébullition, et se réduit en
vapeur.

On utilise la glace comme réfrigérant.
et dans les pays froids la glace forme des
ponts qui permettent le libre passage des
rivières ; da plus, les glaciers des mon-
tagnes forment des réserves qui assurent
l'alimentation des sources et des riviè-
res ; à l'état liquide, l'eau est d'un usage
continuel et d'une nécessité absolue ;
enfin à l'état de vapeur répandue dans
Pair, l'eau contribue à l'entretien des
plantes, et. comprimée dans nos machi-
nes, elle devient une source précieuse
de travail mécanique.

Les anciens considéraient l'eau comme
un corps simple ; c'était l'un des quatre
éléments ; en 1783, Cavendish et Lavoi-
sier ont démontré que l'eau est formée
d'oxygène et d'hydrogène, deux gaz dont
ils ont reconnu les caractères.

On peut fabriquer l'eau par la com-
bustion de Phydrogène dans l'oygène ;
elle se forme d'ailleurs en quantité dans
presque toutes les combustions orga-
niques.

Préceptes depolitesse

On ne parle pas politique devant les
dames.

L'homme bien élevé ne soutient pas
obstinément son opinion ; il ne dit

jamais :si j'étais maître, je ferais ceci
ou cela.

L'homme d'esprit sait toujours rester
dans sa sphère : il ne chierche pas à faire
de l'esprit.

Tel homme qui n'a jamais su gouver-
ner sa fortune, sa maison, sa famille, a
la stupidité de se croire capable de gou-
verner Etat.

Si vous avez une opinion politique
arrêtée, il est inutile d'en faire parade
dans la conversation ; il est intoléiant
de vouloir la faire adopter par les autres.

L'homme réfléchi ne se croit pas
infaillible ; il doute de lui-même ; le sot
ne doute de rien ; il a une. décision
prête sur toutes choses.

L'esprit est un charme qui a d'autant
plus de puissance qu'on ne cherche pas
à le gaspiller.

L'homme d'esprit est modeste, et ne
fait rien qui soit contraire à cet esprit
de modestie.

L'homme d'esprit cherche moins à
montrer l'esprit qu'il a qu'à faire paraître
celui des autres.

Celui qui sort de votre entretien con-
tent de soi et de son esprit, est tont aussi
content de vous-même.

Lorsque quelqu'un parle, -écoutez-le
avec uné sorte d'intérêt, et n'ayez jamais
l'air de vous distraire à autre chose.

Savoir écouter est presque aussi impor-
tant que savoir parler, et c'est en cela
paiticulièrement que lon reconnaît
'homme de bon ton et de bonne com-

pagnie.
Gardez-vous bien d'interrompre celui

qui parle, soit pour relever une erreur
de fait ou de date, soit pour aider à sa
mémoire, ou lui souffler un mot qu'il
parait chercher.

Ne coupezjamais la parole à quelqu'un
pour finir une histoire qu'il a com-
mencée.

Lorsque quelqu'un parle, il ne faut ni
bailler, ni fredonner un air, ni se curer
les dents, ni tambouriner avec les doigts,
ni chuchoter à Poreille de quelqu'un, ni
tirer une lettre de sa poche, ni lire, ni
regarder Pheure.

-0- -
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NOEL.
(AirinC-dit.-A. M.)

Mon r--f
Si- lence, ciel 1si- len- ce, t ' De- ineurez dans I'd- ton- ne- ment. Un

Dieu pornous se ftte-fint 1 L'a- inour, vainqueur eiu cc mnys- t-ê- re, le

*ptive au-jour- d'h a i, Tain- dis que toute, la) ter- ro I]çt à lui

q2

Disparaissez, ombres, igures,
Faites place à la vérité;
De notre Dieu l'Humanité
Vient accomplir les Ecrilures:

Inait, pauvre aujourd'hui,
Tandis que toute la Terre

Est à lui!

-3-.

à minuit, une Vtierge MèNire
Produit cet astre lumineux!1
Dès ce moment miraculeux
Nous appelons Dieu notre frère!

Qui croirait aujourd'hui,
Hlélas! que toute la Terre

Esta lui?

-4 -

Il a pour palais une étable,
Pour courtisans des animaux,
Pour lit la paille et les roseaux!
Et c'est cet état lamentabie

Qu'il choisit aujourd'hui,
Tandis que toute la Terre

.Est à lui!

Quel spectacle, humaine sagesse!
La grandeur- dans l'abaissement!
L'Eternel, enfant d'eu moment,
Un Dieutrevètu de faiblesse

Est soulirant aujourd'hui,
Tandis" que toute la '£erre

Est à lui!

-0-

Glaçons. frimas, saison cruelle,
Suspendez donc votre rigueur:
Vous faites souffrir votre Auteur,
Qui vient de sa gloire éternelle,

Et s'abaisse aujourd'hui,
Tandis que toute la Terre

Est à lu[!

- 7-

Noûl, Noêl ent cette fète !
Noél, Noèl avec ardeur!
Noël, Noûl au Dieu Sauveur,
Qui fait de nos coeurs la conquète!

Chantons tous aujourd'hui
Noûl ! car toute la Terre

Est à lui!
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LIVRES D'ECOL )
appouvéSs
SLES COMMISSAIRlES fi ECOLEý_

1llV. ourront se procurer chlez toub le.
libraires de Quiic et des autres % illus dE
cette Province les livres suitftnts:
TENuE DE LIVRES en partie simple et en partie

double, par M. Na poléon La casse, Prof.
à 'Ecole normale-Lavai.

C'est le seul ouvrage do ce genre, forme
anglaise et publié en français. L'enseigne-
ment de la 'Tenue des livres est obligatoire
pour toutes les écoles supérieures, soit me-
1dèles ou admius-PrLx $5 30 la dou-

GRMIAîISFus~AsEde Lhomond (eléments 1
et syntaxe revus et augmentés), par le1
même»i ;I

PROFESSEUR DE FRANÇAIS à l'Eéole normale.
Lavai, l'auteur a donné dans cette g,.tm-
mire l'enseig«nement dlu français qu'il donne
a ses eléves-maitres et maîtresses. aussi,
î>oui Suîitru le même enseigieent, s'est-on
empresse d'adopter ce lit-ruan la plupart
des écoles élémentaires, auxquelles il estI
spécialement drstiné- PrixS$.50 la douzaine.
ExEsicîcEs ORTUioGRAt&PIQUES sur les Dléments

et la svintaxe de la grammaire française j
(te Lliomoiid, par le miJne.-Prix : $1.50
la douzaine.

Coitnîod d,!s Exercices orthographiques,
<sy-ntaxel par le ,ndrnie.-Prix : 30 cts.
chaque copie.

TnàITg D'ANNALYSE GnAMMsArICALF, d'afla1l sol
logique et de l)onctuation,par le ntec.-
Prix : S-.'75 la douzaine. I

ALPHAIJET ou Syllabaire gradué, par MML.
E. Juneau et N. Lacasse.ItICe putit lire est aujourd'hui adopte dans

presque toutes les écoles de la Province (le
Q~uébec.

Ces six ouvrages a pprouvés par le Conseil
de l'Instruction Publi ue,sont généraiemen:
adoptés t!ans les écoles communes dle la
Province de Québec, et les cinq premiers
dans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, MIL les libraire£
devront s'adresser à

111- Lé'ger Erousseait,
Propriétaire du Courricr du Canada.

N. B.-Lýe soussigné profite de cette occa-
sien peur remercier ses ancieus élèves (insti-
tuteurs ou institutrice) qui ont déjà intro-
duit ces livres dans leurs écoles, et aussi
pour engager les autres à suivre leur exemple.
c'est pour eux tous le moyen le plus sûr de

Orendre facile et uniforme leu. iiseignem ont
du Fîrançais et de la Tenue des livres que
d'adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LxACASSE.
Québec, 27janvier 1881.

AVIS.-Nous publierons dans cejour-
nal des demandes de places pour les
instituteurs et les institutrices à raison
de 25 centins pour deu.i insertions,1 et
des demandes d'instituteurs et d'insti-
tutrices par les municipalités scolaires
à raison de 50 centins pour deux inser-
tions.
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A&vis inportant

Les personnes qui recevront le présent
numéro sont invitées à l'examiner avec
soin, de manière à se rendre compte de
l'importance de cýctte publication, et de
l'intérêt que chaque institiiteur peut «y
trouver. Pour sc déclarer abonnées,
dans le cas oii elles ne le seraient pas
dé'jà, il suffira que Ces personnes con-
servent ce premier nu'.mér'o ; les sui-
vants leur seront atdresse-à tou-s les.
jeudis.

LEGER BROUSSEAU..
1ÉDITEUR-P1ROPRIÉTÂIRE

Courrier du CTallaclai
fin N. B. DIONNE. rédacteur en chef.
FLPLVIEN MOFFET, assistant rédacteur.
AI'-(' 7'TE MICHEL, pour la partie européenný

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUJE1EC

Prix de l'Abonnement
£D12'ION Q UO TJJ2ENYR

CA<NDA ' Un an ............. $G.00
et .Six mois............ 3.00

ETATS-UN-1S. M.Tois mois.......... 1.50
<Un an. - q5 stg.

AN*OLETEI1Rs..' six mois............ 12.6
1,Trois mois.......... 6.3
(Unan ............. 60Francs,

.RNie......< Six mois ........... 30
,Trois mois ......... 15 '

Imprimé et publié par LùGEn BRousszAu, l
9,. rue Buade, Q.uébec.


